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anes promesses.
MR RoaMsoN.-ti je -n'en vois pas la nécesiité ; il ne faut pasu mnbituer le

pays itrop croire aux paroles des ministres; .ela deviendràit ur dbus. Nous-ne
pourrions -p!us ouvrir la bouche sans nous compromettre.

Ma. DA1..- Oui, oui, tout cela est bel et hon ; niais il me faut ~bsdhiment que
mes électeurs aient'Pargenf pour leurs eheriins, leurs ponts. Sais quoi je donne mi
démisiion et le gouvernement s'arrangera comme il pourra
--MR. Smrr.-Quoi I vous résigneriez 1! embrassez-moi mon cher.....

Mn. DtL.-C'est-à-dire je ene dis point ça ; je ne voudrais _point pour -une bnga.
telle comme celle-là mettre¯le pays dans une nouvelle crise i mais-il mie faut absulu.
ment cet argent-là:; il y va de mon hunneur....

MR. SM2Ra.-Quimporte ?
Ma D-LT--Maisil v va de mon élection.
M-a SmiTu.-Ah! c'est une autre affaire. Eh bien ! nous dirons à notre prési.

-dent des travaux -publics qu'il faut qu'il nous trouve quelques milliers delouis por
vous. Savez-vous que e7est une magnifique chose que le hnreau des travaux publint
Tariez-moi de lord Sydenham pour les idées luniineuses.(ll s'adresse à M. Papinea.)
Et -vous mon cher monsieurTaiine.u, ar.hevez-vous votre bill d'élucation 7

MR.PAPlNA.-'Oui, oui, j'ai ~ini, et je vous assure que ce n'est pdint sau
fatigue .! 'ce bill de Mr. Morin était long en diable, à copier. Et vous, vos projets lé
ddis, avancent-ils?

MR. SieirH.-Quélles lois 1
MR. T!PINEAU.-Eh -les lois que nous avons promises au commencement de l1

-session.

-XUa . Smrra.-Mnis je-nesais ce que vous voulez aire 7 Je n'ai pas le temps &
faire des lois, moi ; nous en avons bien assez, allez. Je crois qu'il faudrait s'occupe
d'en rappeler uneparue; fy penserai pourla session prochaine. Tour le momenti
faut que je m'occupe de satisfaire mes bons amis les braves citoyens de Missisuoi
Que pourrEis.je faire pour eux ? (Il se gratte.la tête)

MR. DLEY-d Qu'avez-vous donc qui vous ingigite, mon .iler procurer-
.générnl ?

MR Sm1TE.--Je cherche un chemin de bois ou de ferpour nos électeurs ; carn.
fn il leur faiii bien quelque ohose.

Ma DArv.-Eh bien le bureau des travaux publics, mon cher, le -bureau des tri.
vaux public- quelques milliers de.plus ou de moins cela ne p;îraît pas sur un:niillii
et j'emi. D'ailleurs ces gens-du Haut-Canada ne doivent pas tout dévorer ; il fad
,qu'ils nous laissent quelque chose.

Mn. Smirs.-lis dévoren1 bien ; mais avouez aussi qu'ils votent 'bien. Où E
serinns-nous,je vous le demande, si ces gens-là n'avaient pas pour prinipe dDm
jamais s'attacher aux prin.ipes ?

-Un domestique annonce-Son Excellence le gouverneur-général. Tous les ronsé
]ers-selèvent:et un instant après arrive sir Charles Metcalfe gui va prendre la plhd
.qu'nccupait Mr. Vîfer. Nous verrons samedi prouchain comment ces mesieursetr
dent compte à Son Excellence de leurs travaux respectifs.

Le journal le Tahitien,....nous nous trompons, le Canadien, dit g'il a altqué ]Y
Aylwin, comme il aurait attaqué Mr Viger, Mr Palineati, Mr Quéeanl:l Va r'f
voir s'ils viennent, Jean. 1';ii vient qu'il n'a point accablé Mr Debleury .It
Jobnstoun..a]'où cela vien'tlil 1 Serait-ce de Montréal, par hasard?

la même feuille au mont -Ratapiaperue... nous nous trompons, delnue iLamo5à
gne, est furieuse quand on lui parle dé désertion. En sa qualité de vieïlleTeminei
'devrait'savoir le vieux ainton : La vérité dhoque.


